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mil à M. de la Dauversièrc d’aller à 
Paris, pour essayer de se procurer les 
secours nécessaires à rétablissement 
d’une colonie dans cette île. Il fallait 
en effet commencer par là, puisque les 
hospitalières qu’il voulait fonder ne 
devaient être destinées qu’au soulage­
ment des colons, lorsqu’ils seraient 
malades. Etant arrivé à Paris, il alla se 
présenter chez le garde des sceaux, qui 
était alors à Meudon. Dans le même 
temps, M. Olicr s’y rendit pour quelques 
affaires, et la Providence voulut qu’ils 
se rencontrassent dans la galerie de l’an­
cien château. Alors ces deux hommes, 
qui ne se connaissaient pas, qui ne 
s’étaient jamais vus, et n’avaient eu 
aucune sorte de rapport ensemble, pous­
sés par une sorte d’inspiration, coururent 
s’embrasser comme deux amis qui se 
retrouveraient après une longue sépa­
ration. « Ils se jetèrent au cou l’un de 
l’autre, dit M. de Bretonvilliers, avec des


